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lieü de recherche

« La plupart des Chinois sont beaucoup plus
religieux qu'on ne le pense souvent en
Occident», a constate la sociologue Ines Kämpfer
(ä gauche) lors de son enquete ä Shanghai.
(Photos: Richard Kurz)

Religion ä Shanghai
Ines Kämpfer, docto-

rante, interroge des

etudiants chinois de

l'Universite de Fudan

ä Shanghai sur leurs

valeurs religieuses
et leur conception
des droits de l'homme.

Je
prepare depuis septembre dernier

un sondage que je vais mener aupres
des etudiants chinois de l'Universite
de Fudan. J'aimerais reussir ä

etablir s'il existe un rapport entre leurs valeurs
religieuses et leur conception des droits de

rhomme. Et voir s'il est possible d'expliquer
sociologiquement ces eventuels liens et

systemes de valeur. La question de savoir dans

quelle mesure les droits de rhomme occiden-
taux coincident avec des valeurs religieuses
est l'objet d'incessantes discussions. Cette

analyse empirique entend montrer la fagon
dont les etudiants chinois pergoivent ces diffe-
rents systemes et si l'on observe des conflits
de valeur.

II n'est pas facile de mener un sondage en
Chine quand on est etrangere, surtout lorsqu'il
porte sur un theme sensible. Mais je travaille
en etroite collaboration avec une professeure
chinoise et les personnes sont interrogees

par des collaborateurs de son institut. Le tout
n'est pas 100 pour cent officiel (un service offi-
ciel nous a meme deconseille de demander une
autorisation), mais les Chinois sont tres prag-
matiques et trouvent les moyens de contourner
ce genre de probleme.

J'ai commence par elaborer le questionnaire
avec l'aide d'experts locaux. Nombre d'echelles

et de concepts europeens ne peuvent pas etre

repris tels quels dans le contexte chinois.

Ainsi, un fort sentiment d'appartenance ä une

religion est plutöt rare et personne ne dit
<Je suis bouddhiste>, meme s'il ou eile pratique
la foi bouddhiste. Les questions doivent par
ailleurs etre formulees tres differemment en

chinois. C'est ce qu'a montre leur traduction ä

partir de l'anglais. II a fallu les reecrire comple-
tement jusqu'ä ce qu'elles sonnent vraiment
chinois.

Nous avons recemment presente le catalogue

de questions ä quelques douzaines d'etu-
diants, puis nous en avons discute avec eux.

J'ai ete etonnee de l'ouverture avec laquelle ils
s'exprimaient et de la diversite des opinions. lis
ont probablement moins peur des consequences
face ä une etrangere. J'espere qu'ils garderont
cette ouverture lorsque ce seront mes collegues
chinois qui les interrogeront. De toute fagon,
le test est un questionnaire ä choix multiple et
les participants restent anonymes.

Le <pretest) a dejä montre quelques
tendances interessantes: en particulier les meres
de certains etudiants sont religieusement
actives, se rendent au temple et venerent leurs
ancetres. Lorsqu'elle est pratiquee, la religion
est surtout une affaire de famille. La plupart
des Chinois sont beaucoup plus religieux qu'on
ne le pense souvent en Occident.

La vie ici ä Shanghai est absolument pas-
sionnante. Je suis pour nombre de Chinois
la premiere etrangere avec laquelle ils ont
un contact. Les enfants me devisagent souvent,
ce qui peut etre deconcertant. Mais ga ne me

gene pas. Lorsque les gens remarquent que
vous parlez chinois, ils sont ravis. Les amities
sont plus compliquees ä nouer. En tant
qu'etranger, on evolue en effet hors de la societe

chinoise. Mais elles sont quand meme possibles.
Les etudiants de l'Universite sont assoiffes

d'echanges avec les etrangers et ce besoin de

contacts internationaux est egalement fort
parmi les chercheurs.» eb

Horizons reviendra dans l'une de ses prochaines
editions sur les resultats de l'enquete d'Ines Kämpfer.
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